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Les hommes politiques
sont ( accros
tans f interview qu'i[ a accsrdée à Construdtf,Alain Duhamet exptique comment
les hamrnes politiques sont devenus progr€ssivement, depuis Xçffi,victimes
d'unê < addiction >) aux sondages, dont l'ampleur varie toutefois en fonction
des tampêrannsnts...

6
0

c)

r3

e.o

e

Vous quivous dé,crivez commê un ,< vétÉran
dc l'observation potitiquê ll, pouvez*vous
nou$ dire quand les hummes potitiqu*s
ant-its comrïeRcé à se précccup*r de
['opinion ?
Atain Ëuhsrne{. En 1968, l 'ensemble du
monde politique a été très pris de couit et
désarçonné par ce qui s'est passé. lty avait eu
des signes annonciateurs, mais personne ne
tes avait interprétés correcTement. Les hommes
potitiques ont compris qu'i[ existait des faits
dans [a société qu'i ls ne mesuraient pas bien et
ont commencé à prendre en compte l 'opinion
pubtique.
Je me souviens d 'une anecdote s igni f icat ive :
je collaborais ators au Monde et connaissais
bien tes sondages : f in mai 1?68, j 'ai reçu un
sondage de l ' l fop montrant que i 'opinion
pubtique n'était plus favorable au mouve-
ment protesTataire qu'elle avait jusqu'alors
ptutôt soutenu. Le renversernent était bru-
tat. Avec I 'accord d'Hubert Beuve-Méry, j 'ai
rédigé un articte qui a contribué à alerter les
responsables du moment qui  ont  pu mesurer
à quel  point  [a bascu[e de l 'opinion pouvai t
être importante. La manifestation du 50 rnai
a confirmé cela. Ensuile, les polit iques sont
devenus peu à peu vict imes d'une addict ion
aux sondages.. .

*etts addicticn vrus sembte-t-sils
unê <{ rnslëdi* * très partagrÉe ?
Oui, tous les hommes politiques sont ( ôccros ))
aux sondages, mais tous n'y sont pas subor-
donnés. Raymond Barre, quand it était Premier
ministrg s'intéressait aux sondages, mais i[ pre-
nait éventuetlement une voie très différente
de celle qu'ils auraient pu tui inspirer. À t'in-
verse, entre [e moment où Ségoiène Royal a eu
connaissance du sondage du Cevipof, et son

lancement de ['idée des jurys popuiaires, ii ne
s'est passé que trois jours"..

.Ên un mot, si ôucun personnagd poiit ique ne
négiige les sondages, pour certains, c'est pres-
que t'Évangitq tandis que pour d' 'autres, i ls'agit
d'instruments parmi d'autres. Ën pratique, i ls
connaissent en généralmalles sondages" Ceux
qui en font [e meitteur usôge sCInt ceux qui c'nt
des spécialistes à leurs côtés ou lancent des
sondages qui leur sont propres. Actueliement,
c'est [e cas de ['UMP par exemptg qui e des
petits çroupes d'enquête. C'est un avôntdge.
Ceta aide Nicolas Sarkozy dans certaines prises
de décisions. L'Etysée, le PS, eux aussi utitisent
la méthode.

Ët les autres psrsonnatités potitiquss,
actueltes ou anciennes ?
Dominique de Vit iepin est intéressé par les

sondages, môis n'en est pôs comptètement

dépendant. Jacques Chirec est éga[ement inté-

ressé. mais sceptique : en pol i t ique étrangèrg

it  est persùadé que les sondages rr suivront p

sa décision...  Ën fait ,  dans toutes les familïes
pol i t iques, i t  y a depuis longtemps une per-

sonnafi té qui connaît mieux les sondages que

les autres : Alain Peyrefitte chez tes gautlistes

ou Michel d'Ornano chez les giscardiens, par

exempte. Michet Poniatowski y recourait à [e

mârge. Charles Pasqua était  un grand spé-

cialiste de teur utitisation, ce qui [ui a perrnis,

au départ,  certaines maniputat iCIn$.." Chez les

Sociatistes, Ségolène Royal connaît vraiment

bien les sondages ; voici ?5 ans, quand etle

étaii à l'Ëtyséq elte bénéficiait des conseils de

Charles Satzmann sur ces questions. François

Hollande est plutôt utilisateur des sondages.

Quant à lack Lang, dès qu'un sondage est favo-

rable, itenvoie un e-mail à toute la presse avec

son commentaire I

,\lain llirh;rnrel
est journatiste

et éditoria[iste.
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